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BULLETIN DU COMITE DE SOLIDARITE AVEC LE PEUPLE D'EL SALVADOR / PARIS

N°3 DECEMBRE 80 3,50F

UNE SEMAINS
POUR LE
SALVADOR

Notre Comité, devant l'urgence de la sitation au
Salvador, a decide de lancer une campagne d'infor-
mations et de collecte.
Cette opératicn commencera par une semaine de
solidarité, organisée en coopération avec le
Comité de Solidarité au Guatemala en 1'Associarion
de Solidarité Franco-Nicaraguayenne.
Elle a pour but de collecter des fonds pour
permettre au peuple salvadorien de continuer sa lutte.
En effet, aiors que 1'organisation des fcroes
populaires est sur le point de gagner, deux menaces
pésent sur 1'avenir tres prcche: 1' interver.tion US
déguisée et indirecte riscue fcrt de devenir plus
massive et la famine commence déja a se faire sentir
dans la population, empechant le scutien par le peu¬
ple de ses défenseurs. II faut que la solidarité
internationale soutienne á ce mcment critique le
mouvement populaire salvadorien, qu'elle soulage
de la famine ce peuple en lutte, qu'elle l'aide S
prendre en main son propre avenir.

/°3<r/

o Réunion des sympathisants et militants
Samedi 13 Décembre a 14h pour organiser
le lancement de la campagne de solidarité avec
LE PEUPLE D'EL SALVADOR

Samedi 13 Décembre également á 20h30
a Gala de solidarité avec

LE PEUPLE D'EL SALVADOR
Gymnase de la Póteme a Massy (Essones)

Mercredi 17 Décembre a 20h
Bourse du Travail de la République

« Meeting
avec le film de Franck Diamand
sur la répression au Salvador
VAINCRE OU NOURIR

Nous nous réunissons tous les mardis á 20h30
a partir de janvier nous nous réunirons le jeudi 5 20h30
pour inforrnations joindre le secrétariat de 9h a 13b au
553 25 54
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RAPPORT DES FORC3S.

Au pouvoir depuis le 15 octobre 1979,. la junte a
subi trois modifications successives .Conposée au

debut de aeux militaires et de quatre civils dont
trcis nembres de 1'opposition, et appuyée par le
Foro Nacional qui regroupait des partis et organi-
sations dont certaines se retrouvent aujourd'hui
dans le FDE, elle est successivememt abandonnée

la junte au pouvoir par les membres du PC, puis par la najorite des
nembres de la DC ( 9 janvier 1980 -) . Des le début
elle affiche une facade "démocratique" qu'elle
s'efforce de maintenir aux yeux de 1'opinión inter-
nationale par l'er.voi de delégations aupres des
gouvemements européens en particulier. En octobre
1979, elle avait promis des électio-ns libres pour

1981, une reforme agraire, une reforme bancaire...
Kais les faits parient d'eux-memes :

10 00C morts civils depuis octobre 79,
ce qui équivaudrait á la moitie de la population de
Corsé .

Aujourd'hui, DUAETE• membre DC de la junte, est
présente b. 1' opinión intemationale comme le garant
de la démocratie. La mise en place de la junte cor-

respondait de la part du Départenent Nord-Américain
a une tentative pour isoler le mouvenent révolution-
naire du peuple Salvadorien . Deja, a 1' époque, les
officiers ne se privaient pas de parler de la paix
des 100 000 morts, en d'autres termes d'un massacre
ácuivalent a celui de 1932 ( 30 COG morts en un mois
sur 1,5 milliom d'habitante} Apres les aésagrégations
successives que devait connaitre la junte et devant
la montee du mouvement populaire, les contradictions,
toutes relatives, au sein de la junte devaient peu
& peu donner un rapport de forces en faveur des elé-
ments durs de l'armée, tels G-utiersz et G-arcia, ce
demier étant connu pour ses relations avec la CIA,
ET les mcuvenents para-militaires de d' Aubuisson
et des Latifundistes. Les demiers soubresauts de
Majano cualifié abusivement de "progressiste" et sa
fuite fin novembre 79 démontrent si besoin en était
que les convuliions au sein de la junte ne concer-
nent absolument pas le peuple salvadorien .
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-ntervention US.

Dé sonriáis, avec l'assassinat des six dirigeants,
du PDR , le 27 novenbre demier, la répression
sélective centre l'Sglise, les syndicats, les orga-

nismes hunanitaires , vu le role joué par les grou-

pes nilitaires et para-miliiaires terroristes dans
les eampagnes, avec 1'utilisation d'arres lourdes,
il est clair que l'aile musclee dita "nouvenent
des majors" a pris la direction des opérations au
Salvador et que la révolutioa salvadorienne est
entree dans une phase decisive . Si les majors
interviennent, c'est que l'écononie salvadorienne
se treuve dans une situation critique : les usines

ferrent, les capibaux fuient a l'étranger, les
recoltas ne sont pas faites, ce qui affaiblit les
ressources de l'oligarchie . Les Dtats-lTnis esconp-
tent la future dépendance économique du Salvador
pour le controlar directeneni .

!' intervenidon nord-aréricaine se si+ue au niveau
politique et nilitaire au Salvador . Politique
car c'est le Déoartement d'Htat nord-aráricain
qui a directement inposé la junte au peuple salva-
dorien nais aussi aux nilitaires; et depuis ce sont
les conseillers nord-arericains qui siegent dans
les bátirents de la Casa Presidencial. Les USA
financent directement l'arrement des nilitaires
salvadoriens et entraxnent les oxficiers dans le
pays nene et a Panana.

Voulant éviter a tout prix 1'effondrenent des
doninos centre-anéricains qui ouvriraient une
breche revolutionnaire aun portes nenes de la
citadelle inpérialiste, ce sont les USA qui, poxir
naintenir le scháma inpéraliste dans les pays ae
la región centre-américaine , on~ ordonna d' accélem
la pain entre le Salvador et le Honduras afin de
peuvoir legaliser 1'intervention au moyen de
1'arree hondurienne contra la guerrilla salvadorien¬
ne cui se treuve dans les sones frontalieres .
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■u.-. BE515'I.-i,rC5 . Si les Etats—Unis se sont décidés a intervenir,
c'est pour conbattre le mouvenent de nassas oui
avait atteint une ar.pleur jamais égaláe .

Le peuple salvadorien s'est doté d'organes de base
( cor.ites de quartiers, comtunautéS rurales, nilices
urbaines et sub-urbaines, syndicats -) qui ont

permis 1' organisation d' inposantes nanifestations
come celle des 13, 14, et 15 aout, et plus récemiert
la greve de AIT3ES (sjTidicat des enseignants) qui se

poursuit actué11enent. Ces organisations populaires
soutieiment les actions de l'armée du peurle ; la
grave du nois d'aoút en a dome une dámonstraticn
delatante : en plusieurs points de la capitale, la
population , les nilices et les coníbattants en ames

ont oeuvré ensemble et ont eu le controle du quar-

tier pendant plusieurs heurss , ce qui s'est repro

duit plusieurs fois dans la región de üorazan .

La population appcrte son soutien plein et entier
á l'armée du peuple cu'elle nourrit et cu'elle
protege .

Le FBR et le FIIL". Les grandes victoires de l'annee 1'SoQ ont étá la
constitution cu FRONT DEEOCEATIQUE REVOLUTIONNAIRE,
organe unitaire de l'opposition puis la fusión
des orgmisations politico-militaires du peuple
sous une direction comnune dans le

FRONT FARABDIíDO NARTI D3 LIBERATION NATIONALE.

Un seul front politique, un seul front militaire:
cela prouve la maturité du peuple salvadorien et

st váritablesent en état

. L'armée du peuple se

de lutte : le Front



ua guerre

rsvolutionnaire.

Leu: menaces.

La Prance appuie
la rjunte .

central Modesto Ranires, le Front occidental Feli¬
ciano Ana, le Front para-central Anastasio Aqni.no,
et le Front oriental Francisco Sánchez.

Ces quatre fronts portent les nons des dirigeants
de 1'insurrecticn de 1932.
Ces fronts ont le controle de sones d'autc-défense.

L'amée a encerclá une de ces zones , dans le

départeraent de iúorazan, et a dü renoncer ci son

offensive. Chaqué jour des' opérations de harc^lement
sont menees dans le pays par l'amée du peuple :

citons, entre autres , la Tille de Santa Ana cui a

éte controles h. plusieurs reprises par la guerrilla :
les fcrces populaires ont attaqué les casemes de
la Carde Uationale et de la Felice Nationale . A

San Salvador, c'est le poste de pólice du quartier
dé Zacanil qui a été attaquá . La nultiplicitá et
la diversité des ob.jectifs atteints par l'amée
populaire prouve sa vitalité et ses ressouress .

Lors de l'a.ttaque de la cáseme San Carlos le 21
novenbre, les combattants du FT-LN utilisaient des
basookas et du natériel lourd recuperé á l'enneni .

Le FDR a aujourd'hui une ager.ee de presos et un

emetteur radio. II est officiellenent représente
a l'étranger .

La lutte populaire a atteint un niveau décisif et
critique . Deun aenaces pésent sur son avenir proche:'
le manque de ressources alinentaires du a 1'abser.ee
de rácoltes cette amee et le riscue d' intervention
des USA , intervention indirecta par le Honduras et
le Guatemala interposés, ou méme directe et massive
comme Reagan l'a laiss: entendre .

Le gouvernement írancaás recevra les lettres de
creances de 1' ambassadeur salvadorien en janvier.
Les armes , des liálicopterss, des fouga-magisters de
fabrication irancaáse ont éte ver.dus -s. la. junte et,

cet éte des techniciens frangais se treuvaier.- c.u
Salvador ocur monter et escayer sur place ce natériel

Fn ce moroenT critioue, la solidarite zn~ems.tróñale
est vitale pour garantir la victoire du peuple
salvador!en contre ses oocresseurs .



ílem,¿ie de IPelida'ii'lé ame le 'd&wfvle
d 'el dalvadot

Paris, le 4 novembre 1980

Monsieur le Président de la République,

C'est avec le coeur lourd que nous apprenons que la France va recevoir
1'ambassadeur du Salvador.

Le premier responsable du pays ne peut ignorer le árame que vit jour
apres jour le peuple du Salvador, oú ies"forces de sécurité " du gouverne
ment torturent et tuent des milliers de salvadoriens : pretres, snsei-
gnants, médecins, étudiants, syndicalistes, paysans, simplement parce-
qu'ils sont consideres cornme dangereux par la dictature militaire
démocrate chrétienne.

Depuis 1931, il n'y a jamais eu d'élections libres au Salvador oü
dictaturas et fraudes electorales se sont succédées sans répit.
Les dirigeants du parti démocrate chrétien font partie de la junte
civilo-militaire et sont responsables de la répression de tout un
peuple qui lutte aujourd'hui pour sa liberté.

Dans ce contexte de répression sauvage, ils n'hésitent pas a s'attaquer
aux membres des Institutions humanitaires, notamment, Kadame Magdalena
Benriquez Pineda a été enlevée á son domicile sous les yeux de son
fils agé de 10 ans ; elle fut retrouvée assassinée et ce malgré les
nombreuses interventions en sa faveur des organisations humanitaires.
Monsieur Ramón Valladares,Trésorier de la Commission a été tué dans
les rúes de San Salvador. Attendu a Genéve le 1er novembre, Monsieur
Félix Ulluoa, défenseur des Droits de l'Homme du El Salvador, est
mitraille le 29 octobre par les membres de la Garde Nationale ; il
meurt des suites de ses blessures le 30 octobre.

Monseigneur Romero, archeveque du Salvador a payé de sa vie son courage
a dénoncer cette situation.

Actuellement,. des opérations de grande envergure sont menées dans la
región de Morazan au Nord-Est du Salvador. Selon la Commission des
Droits de l'Homme du El Salvador, il y a déja pJLus de cinquante mille
réfug'iés qui fuient la région et plus de trois mille de morts depuis
le debut des opérations.

En cutre, nous apprenons que des avions et hélicopteres de fabrication
frangaise (Fouga magister, Ouragan, Rallye et Alouette , montes et
essavés par des r.echniciens frangais cet été - ) participent a ce
massacre dirige contre les populations paysannes.

La mort de ees delegues de la commission des Droits de l'Homme, celie
du Recteur Ulluoa-, l'assassinat chaqué jour, de tant de salvadoriens,
ne peuvent vous laisser indifférent.

45bl> RUE DE LA GLACIERE 75013 PARIS



Comité de SPotída/áté avec- te
' del O'adeeidce

Nous ne pouvons admettre que le gouvernement frangais fournisse du
matériel militaire pour perpetrar ce massacre.

Nous ne pouvons admettre, dans un tel contexte, le renforcement des
liens diplomatiques avec les représentants de cette junte.
Vous admettrez que les Droits de l'Homme les plus élémentaires
ne sont pas respectes au Salvador.

Vous admettrez également que si des gouvernements Européens
gardent des rapports diplomatiques avec l'Etat du Salvador, ceci ne
fait que renforcer un gouvernement qui a du sang sur les mains.
Au moment oü nombre de pays envisagent la rupture des relations
diplomatiques avec le Salvador, nous vous aemandons instamment de
rompre toutes relations diplomatiques, économiques et tout soutien
militaire a cette junte qui bafoue quotidiennement les Droits de
1'Homme.

Veuillez accepter, Monsieur le Président de la RSpubliaue,
l'expression de notre tres haute cor.sidération.

Jean Paul LEVY
Avocat 5 la Cour d'Appel de Parbs

Vice Président du Comité de Solidarité avec
le Peuple du Salvador

f-r,bi:t nE I.A GLACIE-rtE 75013 PARIS
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Le Président de la République m'a chargé de répondre
á votre lettre du 4 novembre par iaquelie vous avez appelé son
attention sur la gravité de la situation intérieure du Salvador
et sur les relaíions que la France maintient avec ce pays.

Le íait d'entretenir ees relations diplomatiques avec
un Eíat n'implique pas pour la France une approbation de son
sysíéme politique. Rien ne perrnet de croire qu!une rupture
avec le Salvador apporieraii le moindre changemení dans la
situation intérieure du pays et puisse avoir des effets bénéíi-
ques pour la population.

Le voeu de la France est que cessent les violences au
Salvador, d'oü qu'elles viennent, et que ce pays puisse reírou-
ver la paix civile.

S'agissant plus particuliérement des ventes d'armes,
je vous indique que la France, inquiete de la dégradation de
la situation intérieure du Salvador, a décidé, des le début de
l'année 197 9, de suspendre ses ventes de matériels aéronauti-
ques civils et miiitaires á destination de ce pays, S'il est vrai
que des héiboptéres civils et quelques avions été livrés
il y a plusieurs années au Salvador, leur nombre en a été trés
modeste et depuis deux ans aucune signature de contrat nouveau
n'a été autorisée.

Je vous prie d'agréer, Maítre, les assurances de mes
sentiments les plus distingués.

Maítre Jean Paul LEVY
Avocat á la Cour d'Appel de Paris
Vice Président du Comité de solidarité
avec le peuple du Salvador
4 5bis rué de la Giaciére - 7 5013 PARIS

J-D. LEVITTE.
Chargé de Mission
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L'AMERIQUE DU IIOZD Au cours des ¿ernieres années, 1 *Aunérique Latine s'est we
SS2A-T-ELLE PLUS agressse par une cascade de dictatures qui trouvent leur ori-
AGHESSIVE EUVERS gine á l'Ecole des Amériques situee a Panana, cráeeet diri-
L'AAIERIQIJE LATIIiE ?... gáe par les Stars-Unis. M. Cárter malgré sen langage "lioé-

ral", a contribue á cette agression en soutenant matérielle-
ment ees dictatures. Ce discours dámagogique autour de sa

pseudo-doctrine des Droits de l'Homme a sene la confusión par-
mi divers secteurs progressistes et modárés de l'Américue
Latine. L'aide materielle foumie par les Etats-Unis a Somosa

constitúe le cas le plus typique de leur soutien effecrif aux

pires des dictaturas. Actuellement, Cárter continué á appuyer
la junte civico—militaires qui se livre a une rápression
sanglante envers les universiraires, joumalistes, religieux
et des milliers de paysans.

Dans cette ambiance de massacre organisé, que peut-cn atten-
dre de l'álecticn de P.eagan á la tete des Etats Unis?

Aux aires du Conseiller de Reagan en ce qui concerne les
affaires latino—américaires, Roger Pontaine, la nouvelle
administraticn sera plus agressive "pour preserven ce qui
oeut l'etre ou pour sauvegarder les chances de la dánocrarie
en Amáriaue Cenrrale" H n'est guére gene de décla-
rer que la future administraticn soutiendra les rsgimes ami-
caux en difiieulté, en outte aux atraques de minorités amáes.
Au Salvador, cette soi-disant minorité constitúe en fait une

majorite ecrasante reprásentáe par le Front Dénocrarique
Révolutionnaire (PUS). Selcn ce conseiller, la controverse
entre l'aide militaire qui rué er celle qui ne tue pas est
absurde. ITous sonunes en droit de nous demanden si l'aide de

Cárter n'a pas dé ja assez tué...

L1agression que subit le Salvador concerne toute l'Amérique
Latine. Son aggravation pourrait §tre á ¡neme de créér les
conditions d'un regroupement plus net et plus large des for¬
cé s démocratiques et progressistes. Roger Pontaine le con—

prend bien puisqu'il dáclare que la diplomarle ie la nouvelle
adninisrration aceñera un Viet-Uam; "alors, contenror.s-nous

d' edifier une Amérique forre face au resre du ncr.de; voila
le choix".

(l) veir traductica de PAL Informática ni LC
entrevue K. Herald avec Regar Pcntains (24 Acut 1380)
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c.ynauiaue de l'histoire des neutles contraeré a un

soationnaire, a. plus forte raison si celui-ci sigr.iiie
ndsere et represaron le' peuple saivadorien est déeidé a

cbanger sa situation, au point que ce conserlisr estiue

"qu'ii est tres tari, et Dieu veuille cu'il sste cueique

cao se á sauver au Salvado? aunas Janvier 1981".

líous répondrons á cette insolence par notre appui rsdoublé
au peuple du Salvador, líous ne voulons pas sauver d'autres
interéts que les siens.

Zn effet, de quelle Dase déaccraticue la junte peut-elle
se ráolaiaer? Bes sa prise du pouvoir, elle essaya de tromper

oertains secteurs dénocratiaues, inais elle a éonoué dans cet-

te enoreprise. Qn ne peut pas indéfinisent arborer un lan-

gs.ee "dénocratique" et torturen et nassacrer les oitoyens
du pays.

Le oonseiller, lui, per.se que "la junte aurait dñ faire
autre chose pour elargir sa base d'appui ou iaire qu'elle
s'Itende au secteur privé..." Pour nous, c'est tres olair :

la junte est le ciiier de garde du seoteur privé. Les véilé-
ités déuocratiques iridíales n'ont été en fait qu'une tron-

perie pour gagner du terps, en atiente d'une aide plus
"uusclée" des Ztats TJnis. C'est d'ailleurs ce qu'or. psut

attendre de rearan.

Pace a cette menace, le peuple saivadorien n'sn a que plus
de notivations pour se battre de plus belle en vue de sa li-
bération.

II est cependant un pcint sur lequel nous serons d'accord
avec cet honnéte oonseiller de Seagan : o'est que nous ne

voulons plus de la politique des Droits de i'Honme senée
par Cárter. ISais. pour des raiscns différentes : pour lui
elle n'a pas servi les ir.téréts des Ztats TJris: pour nous,

c'est que non seuienent elle n'a pas déiendu, nais elle a

bafoué les Droits de l'Eorne.
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A -UQI 55RVEUT EL salvador-, c'est, dit-on, le pays des cuatorze
fanilles et des quatorze dé parternents . Quatorze
familles qui dominent la pays politiauement et
économiquenient , qui constituent l'oligarchie ,

Mee de la culture et de 1'exportation de 1'Indigo,
cette oligarchie a su des 1880 s3 reconvertir dans
la culture du café, en abandonnant 1'indico concur-
rencé par 1'industrie chimique européenne .

Une loi sur la culture du café lui permet alors de
spolier les paysans indiens de leurs terres en
supprimant les terres des comnunautss indigénes
(les ejidos ),
Les indiens forcéspar la pólice rurale a allef.
travailler dans les plantations de café constituent
alors un premier prolétariat agricole.
En meme temps, les propriétaires terriens ( terrate¬
nientes ) jouissent de protections bancaires .

Cette oligarchie qui représente 2% de la population
posséde a elle seule 60% des terres cultivables .

Mais, á la différence des autres oligarchies latino-
américaines, elle investit ses capitaux et ses revenus
dans 1'industrie nationale . Elle domine done toute
l'économie du pays : la famille Dueñas domine á
elle seule; 1% de .la terne
a des intéréts dans; . - . .le secteur industrie!

. . , .le secteur financien et bancaire
. ..le commerce etc...

On aurait tort toutefois de consicérer la classs
diriceante comme une entité monolithicue,
A partir de 1950 ,aate a laquelle le pays s'industri-
alise, en meme temps que nait un prolétariat industri¬
al, apparaít aussi une moyenne bourgeoisie industriel-
le cui est plus favorable a une ouverture démocrati-
que , ainsi qu'a 1'ouverture des frontiéres aux
capitaux étrangers et plus particuliérement nord-
américains.
En 1957 deux partis bourgeois deviennent légaux. Ce
sont la Démocratie - Chrétienr.e , DDC,
et le Mouvement National Révolutionnaire, ¡'.'.MR .

En 1972, ees deux partis , plus l'UDM, paravent du
Parti Communiste (interdit), se regroupent dans 1'
UNO , Union Nationale d'Opposition .

Mais aux élections de 1967 comme a celles de 1S72,
la fraude álectorale organisée par les franges les
plus conservatrices de l'apparsil d'Etat interdit 1'
accession au pouvoir de ees partis bourgeois d'oppo-
sition .

On retrouve les nenes clivaces au sein de l'armáe
oü deus fractions s'opposent presque ouvertement ;
1'extreme-droite: FUDI (front démocratiaue indépen-

dant - grands propriétaires)
PPS ( parti populaire salvador ienf

patronat industrisl)
oui forment lePCM ( parti de conciliation

nationale )
les constitutionalistes, partisans de " reformes" .

ES REFORJES

AU SALVADOR

L OLxuARorlar,

DU CAFE.
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Mais, cette bourgeoisie, cue veut-elle exactement?
Derriére une facace de réformes, elle cherche

- á ccnserver ses intérets,
- á désamorcer • la lutte popula.ire cui existe alors,
- á discréaiter la lutte révolutionnaire .

Et de toutes fagons, les reformes oromises ne voient
jamais le iour .

En 1377, pgr exemple, le pouvoir lance úne campagne
de dénonciation d'un complot ínternational aont
seraient partie preñante l'UNO et les groupes de
guerrilla , C'est alors que prend son sens l'action
de ORDEN, milice patronale cui joue depuis 1967 dans
les campagnes un role d'encadrement réactionnaire
de la paysannerie et de délateur au service des
propriétaires terriens . ORDEN agit comme agent direct
de la répression : ses membres s'attaauent et tor-
turent a la fois les syndicaüstes paysans et les
militants de l'UNO oui comprennent alors qu'il n'y
a rien á espérer d'une victoire électorale et que
seule la lutte révolutionnaire est payante .

A -cette époque, le président MOLINA, pour ne pas se
priver de l'appui de jeunes officiers nodernietes,
lance l'idée d'une réforme agraire qu'il nomme
Transformación nacional , En dépit de la modestia de
ses oDjectifs, il mécontente l'olicarchie ( familias
GARCIA PRIETO et WRIGHT par exemple ) .

Une nouvelle fraude électorale aménera au pouvoir le
général ROMERO qui entreprend une répression féroce
grace a la loi ce "Défense et garantie de l'ordre
public " . Et on ne parle plus de réforme , au con-
traire on réprime, on assassine . C'est le massacre
de mai 1979, c'est en février la féroce répression ce
la gréve de Constancia .

C'est á la lumiére de ce processus nistoricue qu'il
faut consicérer l'accession au pouvoir ce la junte
du 15 octoore 1979 .

Craignant que la mobilisation populaire ne s'accéré-
re au Salvador, en raison de 1'enthousiasme créé par
la révolution au Nicaragua, les USA encouragent une
junte civilo-militaire á renverser le général ROMERO
et á entreprendre un processus de libéralisation et
de réformes : réforme agraire, réforme .bancaire ,

C'est ce que l'on a appelé"le Foro Nacional"

Mais en réalité. il n'v oas de contradiction au sein
du crouce coninant , seulement ees cenare hes ciffe-
rentes en foncticn de la con ioncture .

Que cherche la junte militaire démocrate-chrétienne?
- conserver ses intérets de la classe dominante,
- dés'amorcer la lutte populaire,
- discréditer la lutte révolutionnaire , et de

plus- confondre l'opinion internationale en se donnant
une facaoe démocratique .
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Les organisations de masses qui n'ont pas oublié
les legons de 1372 et 1377 en résistant dans Ies cam-
pagnes et les usines forcent la junte á nontrer son
vrai viaage . La junte t ait intervenir la troupe
contre les grávistes qui occupent les usines a la
périphérie de la capitale
Des le 13 octobre, des jeunes filies sont violées,
des jeunes gens torturée , dans les canpagnes par la
Garde nationale

Quant á la prétendue reforme agrairs, parlons-en:
- Le 12 octobre dernier le journal mexicain "EL DIA"
faisait savoir que le principal conseiller de la
junte militaire salvadorienne pour la réforme agraire
n'était autre que un certain R. PROSTERNAN, agent de
la CIA qui au cours des années 60 était responsable au
Vietnam d installer de forcé les paysans dans les
fameux "villages strat-é giques" , véritables camps de
concentration destinés á stopper les actions de la
guerrilla populaire ,

- Des terres, il est vrai, ont é té distribuées aux
membres de ORDEN .

Les projets de reformes se neurtent á l'opposition de
1'o ligarenie :
- Des janvier les ministres de l'UDN et du MNR social-
démocrate se retirent de la junte ,

- Le cornmandant d'AUBUISSON, militaire en retraite,
ancian responsable des services secrets , chef des
groupes fascistes para-militaires , tente en mai, un
coup d'état d'extreme-droite ,

- La rápression s'accroít dans les canpagnes menáes
par - ORDEN, malgrá 1'interdiction dont il est

f rappé
- la Union Guerrera Blanca .

- Les grands prepriétaires terriens comme HILL ou LLACH
arment leuPs prepres milices^et des mercenaires grou¬
pes aux frontiéres du Guatemala et du Honduras ,

recrutés par le íriouvement de Libération Nationale
sont préts á intervenir .

Alors, que reste-t-il de ees reformes ? Du vent et
des milliers de morts, des paysans chassés de leurs
terres, des milliers de réfugiés qui fuient vers les
pays voisins .
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\ =>P,0-30S '-R FRONT FARABUTIDO MARTI DE LIBÉRATION NA i IONALE *
rj- a choisi ce portar ls nom d' un éminent r¿volutionnaire

salvador ian. FARABUNDO MARTI lutta aux cotés du grana
FARABUNDO MARTI . SANDI NO dans les rangs de l'armée nicaraguayenne pour

la défense de la souverainetá r.ationale contre l'in-
tervention rr.ilitaire nord-amé r icai ne . Etudiant, MARTI
fut persécutá par la pólice du fait ce ses actions
comme dirigeant dans les organisations universitaires.
Exilé au Guatemala, il y joua un role remarquaüle
contre le rágime dictatorial de ce pays .

Vers la fin des années 20, il fut un des premiers a
promouvoir 1'orcanisation oe la'classe ouvriére , II
fonaa le Parti Communiste Salvadorien en 1930 , avec
Alfonso LUNA et Mario ZAPATA . En oueloues mois le
P.C.S. prit une influence considérable . En 1S32, une
insurrection populaire souleva le pays tout entier .

Elle fut sauvaaement réprimée par l'armée et les ban-
des para-militaires conseillées par les Etats-Unis .

En un mois cette répression s'est soldáe par plus de
30 000 morts .

Parmi les assasoinés figuraient Agustin FARABUNDO MARTI
Alfonso LUNA et Mario ZAPATA .

Au rnoment oü le Front Faraoundo Marti pour la Libéra--
tion Nationale se cree, ees noms et ceux des héros et
martyrs de cette époque sont repris pour baptiser les
différents fronts de la guerrilla : Front occidental=
Feliciano Anna, un grane dirigeant paysan de la région
d1 IZALOO ; Front central= Modesto Ramirez , etc...

IIISSI3N Le Docteur Jacoues LEBAS de la commission d'Aide Médi-
cale au Salvador , memore du Comité, est parti lundi
17 novembre pour SAI! SALVADOR oü il compte installer
une mission sanitaire afir, de porter secours aux
personnes victimes des affrontements . II est parti
muni du soutien de Mor MARTY , de Mor MENNINGER,
de Ivigr ETCHE-3ARRAY .Si ce projet s'avére irréalisable,
J. LEBAS se propose d'orgar.iser un dispensaire á ia
frontiére hondurienne , la oü se néfugient les paysans
chassée = des villages du département ne Morazan récem»
ment encerclé et bombandé . Mous espérons oue
sa tentative sera réalisable . I.'ous attendons de ses
nouvelles et son témoignage sur la situation sanitaire
du pays .
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LE "•3EMIHAIPJ3" DU Pour repondré au besoin. exprime par de noabreus
15 N0VEI'3RS. membres du Comité, soucieux de representar le peuple

*

salvadorien le plus fidelement possible, dans les
diverses manifestations auxquelies ils participent,
ncus avons organisé,le 15 Novembre dernier,une seé-
ance de travail sur le Salvador. Ncus avicns prévu
une vingtaine d' assistants, mais plus de trente per-

sonnes ont trouvé place dans la salle qui nous avait
été obligeaoment pretee, rué de la Glaciere,
Beux de nos camarades salvadcriens cnt animé la re¬

unión. Ils nous ont d'abord áonné, avec le concours

d'autres salvadoriens prssents, un bref aperpu infor-
mel ae la géographie du Salvador, luis, ils ont abor¬
dé les problémes spécifiquement histcriapj.es et poli¬
tiquea. Carlos a evoqué la transíormation des struc-
tures économiques, politique's et sociales du pays,

entre 1550 et 1960; francisco a crossé devant nous 1'
évolutioxr de la lutte au Salvador, le processus d'
unification des organisations populaires qui a abou-
ti á la íormation du r.i „?.» et du F.M.l.iT., en met-

tant l'accent sur le fait que chaqué icis qu'il y a

eu manoeuvre impérialiste, la lutte populaire l'a

déjouee et l'a iait échouer.
A l'issue de ees deux esposes, nos questicns et la
discussion qu'elles ont suscites ont mis a l'évidence
l'intérét d'une telle rencontre. Lcrsque nous nous

sommes- separes nous étions bien loin d'aveir epui.sé
le sujet.
Nous espérons que d'autres rencontres de ce genre

aient lieu prochainement.
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LE COMITE DE SOLIDASTE AVE C LE PEUPLE DU SALVADOS
( 45 "bis ríe áe la Glaciére 75 013 PAHIS) auquel il est

i /

possible de comnander le natériel:
- de nombreuses affiches: 10 francs chacune
- la "broedura "El Salvador: une perpective révolutionnaire"
(oCuobre 1977) qui espose l'bistoire a'El Salvador et les
théses du PSS (Parti de la Hévolution 3alvadorienne 10 p)
- une autre brocbure écrite il y a auelques mois est epuisés
et le comité en prepare une nouvelle sur la situation actuelle.
- des cassettes de musique de J.fí. Amijo: 25 P
- un montage de diapositives ( dont 1'utilisation nécessite
un apprentissage)
- un film de ?. DIAMOND (s'adresser au comité)
- le bulletin du comité et une pétition adressée au gouverne—
ment frangais portant sur les ventes d'armes et la politique
du gouvernement frangais vis á vis de la junte salvadorienne»


